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                                     De l'espoir à l'espérance 

 
    
      Une rentrée en présentiel, la reprise de l'économie, le goût du vivre ensemble comme l'a 
montré l'afflux des visiteurs au Forum des Associations, la joie de se retrouver dans nos 
églises, avec tant de belles résolutions ! 
     
  L'espoir renaît ainsi, même si des nuages pointent à l'horizon : la crainte d'un nouveau 
variant, de monstrueux incendies dans le monde, en conséquence du réchauffement 
climatique, la guérilla djihadiste au Sahel et dans la Corne de l'Afrique, le drame du Liban, 
l'impérialisme chinois qui développe son économie au prix d'une surveillance impitoyable 
de tous les habitants. 
                                                   Fragilité de nos espoirs. 
 
   Sans espoir, dira-t-on au sujet d’un grand malade.  Sans espérance ? Non, pour un chrétien. 
L'espérance en effet est l'une des trois vertus théologales, ainsi dites parce qu'elles se 
rapportent à Dieu et sont produites en nous par sa grâce. Notre espérance est celle des 
béatitudes, offerte aux humbles et aux petits et s'affermissant au milieu des épreuves. 
Même après le péché, l'espérance permet de rebondir, fondée qu'elle est sur la miséricorde 
de Dieu qui sait tirer du mal le bien. A ce qui apparaît à la sagesse humaine comme un non-
sens, l'espérance permet d'y voir une participation aux souffrances du Christ dans la foi en 
sa résurrection. Fruit de l'arbre de la croix, l'espérance est déposée en nous comme une 
semence de vie par l'Esprit Saint au jour de notre baptême et s'épanouit en persévérance 
dans les temps d'épreuve. 
    Comme on comprend que Dieu aime tant « la petite fille Espérancé », comme Péguy le 
disait si bien. 
 
   Dans les circonstances actuelles, notre programme est modeste. Il débute par l'évocation 
du pontificat de Mgr Servonnet qui, après la tourmente de la Séparation, a dû réorganiser le 
diocèse. Le Ier dimanche de l’Avent nous utiliserons la nouvelle traduction du Missel. Même 
si les modifications apportées sont peu nombreuses, elles doivent nous aider à célébrer 
l'eucharistie avec une ferveur renouvelée. Le Père Quessard et moi, nous le montrerons le 
mardi 9 novembre. Le grand acquis de Vatican II a été la mise en valeur de la table de la 
Parole. Souhaitons que des groupes se forment en utilisant le livret « Le pain de la vie » en 
vente à la Bibliothèque diocésaine. 
 
            Avec mes meilleurs vœux pour une reprise riche d'espérance. 
                               
                                                                                                                                   Edouard Cothenet 


